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Une insertion professionnelle
des sortants de lycée
entravée par la crise
économique de 2008

En moyenne, sur les mois de février 2009
et février 2010, sept mois après leur sortie
d’une année terminale de formation en lycée,
la moitié des jeunes déclarent occuper un
emploi. Cette situation est nettement plus
défavorable que celle des jeunes interrogés
en février 2007 et en février 2008 (voir
les encadrés « Présentation de l’enquête »,
« Âge et diplômedes sortants»). Par simplifi-
cation de lecture, on utilisera respective-
ment les termes de 2007-2008 et 2009-2010
pour désigner la situation moyenne des
jeunes estimée en cumulant les enquêtes de
février 2007 et février 2008, et celles de

février2009et février2010,cumulnécessaire
pour couvrir l’ensemble des formations.

Baisse importante du taux
d’emploi dans un contexte de
dégradation de la conjoncture

Le taux d’emploi (voir l’encadré « Défini-
tions ») des jeunes ayant quitté le système
éducatif après une formation technologique
ou professionnelle en lycée chute de
11 points entre 2007-2008 et 2009-2010,
passant de 59 % à 48 % (graphique 1 et
tableau 1). Cette baisse intervient dans un

Juste avant la crise de 2008,
59 % des jeunes ayant quitté
le système éducatif après une
formation technologique ou
professionnelle en lycée
étaient en emploi sept mois
après leur sortie.
La crise de 2008 a impacté
fortement l’insertion
professionnelle des sortants
de lycée. Les jeunes les plus
diplômés possèdent toujours plus
de chances d’obtenir un emploi.
Les taux d’emploi baissent dans
les mêmes proportions quel que
soit leur niveau de diplôme.
Les jeunes terminant des
formations de la spécialité
production ont été davantage
impactés que ceux des services.
La contraction de l’emploi
des jeunes hommes est en
conséquence plus importante
que celle des jeunes femmes.
La mauvaise conjoncture
économique n’a pas affecté
les académies dans les mêmes
proportions, ceci en raison des
différences de résultats scolaires
académiques mais aussi des
différences de contextes locaux.
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Lecture : en 2009-2010, près de 40 % des sortants titulaires d'un CAP ou d'un BEP déclarent avoir un emploi.
C'était le cas de près de 50 % d'entre eux en 2007-2008.
Champ : sortants d'année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés sept
mois après la fin des études.

GRAPHIQUE 1 – Taux d'emploi des sortants de lycée par diplôme en 2007-2008 et 2009-2010

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010
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contexte de crise économique et de recul
de l’emploi dans l’ensemble des secteurs
marchands (voir l’encadré«Conjoncture»).
Cette crise a touché tous les niveaux de
diplômes avec la même amplitude. Seuls
les titulaires d’un baccalauréat général ou
technologique ont vu leur situation un peu
moins dégradée.
Le taux de chômage de l’ensemble des
sortants de lycée, sept mois après leur sortie,
augmente sensiblement entre 2007-2008
et 2009-2010, quel que soit leur niveau
de diplôme, tandis que le taux d’inactivité
croît légèrement (voir l’encadré « Taux de
chômageet tauxd’inactivitédessortants»).

Sept mois après la fin
des études, seuls un quart
des sortants ayant au plus
le brevet des collèges ou
le certificat de formation
générale ont un emploi

Les sortants de lycée (voir l’encadré « Défini-
tions ») avec uniquement le brevet des
collèges, le certificat de formation générale
(CFG), ou sans diplôme, sont très fragiles
sur le marché du travail et possèdent le taux
d’emploi le plus faible. Plus les jeunes sortent
diplômés du lycée, plus ils ont de chances
d’être en emploi sept mois après la sortie :
le taux d’emploi des sortants titulaires d’un
BTS ou d’un DUT est plus du double de celui
des sortants avec uniquement le brevet des
collèges, le CFG ou sans diplôme. Cependant,
la baisse du taux d’emploi est du même
ordre de grandeur quel que soit le niveau
de diplôme.

L’intérim, premier levier
d’ajustement des emplois
en période de conjoncture
économique défavorable

Si l’emploi des sortants de lycée est impacté
par la crise économique, les types de contrat
qui leur sont proposés le sont aussi.
Sept mois après leur entrée sur le marché
du travail, 39 % des jeunes qui travaillent
en 2009-2010 occupent un emploi à durée
indéterminée (EDI : CDI, fonctionnaires,
engagés dans l’armée, à leur compte), 33 %
ont un emploi à durée déterminée (EDD :

Présentation de l’enquête

L’enquête
L’enquête « IVA » (Insertion dans la vie active) existe depuis le début des années 90. Elle a pour
principal objectif de rendre compte de la première insertion professionnelle des sortants des
formations technologiques et professionnelles de lycée, sept mois après la fin de leur formation
initiale. Ses résultats peuvent être déclinés localement, et offrent ainsi des analyses utiles aux
acteurs de la formation, aux jeunes et à leur famille. Du fait du grand nombre de répondants,
l’enquête IVA permet des analyses, par diplôme ou niveau d’études, groupe de spécialité et
spécialité fine quand le nombre de répondants est significatif.

Le champ
L’enquête IVA est réalisée auprès de tous les élèves qui sont sortis de formations technologiques
ou professionnelles dispensées dans les lycées d’enseignement général et technologique et
lycées professionnels, publics et privés. Ces formations sont spécialisées soit dans le secteur
de la production, soit dans celui des services. Les sortants d’apprentissage font l’objet d’une autre
enquête (IPA). Le taux de réponse est d’environ 53 %. Les résultats présentés ici sont redressés
et pondérés pour représenter au final la situation de l’ensemble des sortants au niveau national
(France métropolitaine et Dom, hors Guadeloupe). Les jeunes ayant déclaré poursuivre des études
(y compris en apprentissage) ne sont pas comptabilisés parmi les sortants.
Au niveau national, seuls les sortants d’une année terminale de formation sont retenus.
Certaines académies (mais pas toutes) interrogent aussi les sortants d’année intermédiaire de
formation (sortant de première année de CAP par exemple).
Les sortants de classes terminales de formations technologiques ou professionnelles des lycées
possédant pour plus haut diplôme une licence, une maîtrise, un diplôme d’ingénieur ou bien un
diplôme d’études comptables et financières (DECF et DESCF) sont peu nombreux et ont donc été
exclus de l’analyse.
Pour des raisons de coût, seule la moitié des formations ont été interrogées chaque année.
Ainsi, près de 150 000 sortants d’année terminale sont enquêtés chaque année. On regroupe
deux années d’enquête qui permettent d’observer l’ensemble des formations (en l’occurrence
2007-2008 et 2009-2010). Les indicateurs sont calculés sur ces deux années cumulées. C’est
pourquoi on parlera par exemple de la situation des jeunes en 2009-2010 pour représenter la
situation moyenne observée d’après l’enquête en février 2009 et en février 2010.

Âge et diplôme des sortants

En moyenne, parmi les jeunes interrogés en février 2007, 2008, 2009 ou 2010 et sortis depuis
sept mois des classes terminales de formations technologiques ou professionnelles dispensées
en lycée, 29 % déclarent posséder pour plus haut diplôme (voir l’encadré « Définitions »)
un CAP, un BEP ou une mention complémentaire à l’un de ces deux diplômes, 22 % un brevet
de technicien, un brevet professionnel, un brevet de maîtrise ou un baccalauréat professionnel,
20 % un BTS ou un DUT ; 16 % ont le brevet des collèges ou un CFG ou n’ont aucun diplôme
(respectivement 9 % et 7 %) et 13 % un baccalauréat général ou technologique.
Les garçons sont légèrement majoritaires et représentent 52 % des sortants. Leur niveau de
formation est inférieur à celui des filles : 18 % d’entre eux ont le brevet des collèges ou un
CFG ou n’ont aucun diplôme (13 % pour les filles) et 18 % ont un BTS ou un DUT (22 %).
Les deux tiers des sortants viennent de quitter un enseignement spécialisé dans les services.
Les filles sont les plus présentes dans les formations du domaine des services et les garçons
dans celles de la production. Ainsi, 89 % des filles sont issues d’une formation spécialisée
dans les services et 62 % des garçons sortent d’une formation spécialisée dans la production.

TABLEAU 1 – Taux d’emploi des sortants de lycée selon le diplôme en 2007-2008 et 2009-2010

Plus haut diplôme obtenu 2007-2008 2009-2010
En emploi Au chômage Inactifs En emploi Au chômage Inactifs

Sans diplôme ou diplômés
du brevet des collèges, CFG 38,2 42,6 19,2 27,6 51,6 20,8
CAP, BEP 49,1 39,2 11,7 38,9 48,5 12,6
BT, BP, BM, bac pro 66,1 27,3 6,6 55,7 36,8 7,4
Bac général ou technologique 64,4 23,5 12,1 55,8 29,7 14,5
BTS, DUT 76,2 19,6 4,3 66,1 28,3 5,6
Ensemble 58,7 31,1 10,3 48,4 40,0 11,6

Lecture : en février 2009-2010, 66,1 % des sortants de lycée titulaires d’un BTS ou d’un DUT sont en emploi.
Champ : sortants d’année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés sept mois
après la fin des études.
Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010



note d’information 12-19 � Page 3

CDD, aide familial), 16 % sont en emplois
aidéset12% sont intérimaires (tableau2).
Les contrats d’intérim subissent le plus la
dégradation de la conjoncture. En temps de
crise, aux premiers signes d’un repli d’acti-
vité, les entreprises suppriment d’abord les
emplois intérimaires, avant éventuellement
de recourir à une réduction de leurs effectifs
salariés. À l’inverse, les contrats aidés ont
été développés pour lutter contre les effets
de la crise. En 2009-2010, parmi les jeunes
qui travaillent, il y a plus de jeunes en
contrats aidés que d’intérimaires, alors que
c’était l’inverse en 2007-2008. Dans l’en-
semble, la part des emplois en EDI et en
intérim a diminué avec la crise de façon
concomitante à une hausse des EDD et des
emplois aidés.
Le recours à l’intérim a le plus fortement
baissé parmi les sortants de lycée sans
diplômes ou diplômés du brevet des collèges
ou d’un CFG, mais c’est toujours pour ce
niveau de diplôme que l’intérim reste le plus
utilisé. Ils bénéficient en revanche le moins
des contrats aidés, malgré une très légère
hausse des emplois aidés.
Les sortants de lycée avec un CAP ou un BEP
s’insèrent plus facilement que ceux ayant un
diplôme moins élevé, mais moins bien que
ceux ayant un diplôme plus élevé. Parmi ceux
ayant un emploi, il y a peu de différences
entre les types de contrats des titulaires
des CAP ou BEP et ceux ayant un BM, un BT,
un BP ou un baccalauréat professionnel.
Les lycéens sortis du système éducatif avec
un baccalauréat général ou technologique
sont ceux qui bénéficient le plus des emplois

Conjoncture : une situation économique
nettement moins favorable en 2009-2010 qu’en 2007-2008

On s’intéresse ici à la situation vis-à-vis du marché du travail au mois de février des jeunes
sortis du système scolaire initial au niveau du lycée en juin de l’année précédente. Selon les
années, la conjoncture économique au moment de l’observation de l’insertion professionnelle
des jeunes est différente.

Alors qu’en 2007 et au début de 2008 la situation conjoncturelle française était favorable avec
une baisse continue du taux de chômage au sens du BIT entre le 1er trimestre 2006 et le
1er trimestre 2008 (- 2 points à 7,5 % au 1er trimestre 2008), elle s’est nettement et rapidement
dégradée à partir du 2e trimestre 2008. En effet, le PIB s’est replié de près de 4 % du 1er trimestre
2008 au 1er trimestre 2009. Les conséquences sur l’emploi se sont fait ressentir dès mi-2008.
À cet égard, l’exploitation des enquêtes IVA, réalisées au mois de février, apparaît comme un
outil utile et pertinent pour observer les premières conséquences de la crise de 2008 sur les
sortants de lycée.

Si ces derniers ont été touchés par la crise, ce ne sont pas les seuls. En effet, la dégradation
conjoncturelle a atteint l’ensemble des actifs de France entière (le taux de chômage a augmenté
de 2,4 points entre le 1er trimestre 2008 et le 1er trimestre 2010), mais davantage encore pour
les jeunes actifs (+ 5,7 points entre le 1er trimestre 2008 et le 1er trimestre 2010 parmi les actifs
âgés de 15 à 24 ans de France métropolitaine). En outre, les moins diplômés ont été plus
sévèrement affectés.

(En % de la population active)
1er trimestre 2007 1er trimestre 2008 1er trimestre 2009 1er trimestre 2010

Ensemble actifs 8,8 7,5 9,0 9,9
15-24 ans 21,3 18,0 23,1 23,7

Source : INSEE, Enquête emploi

Taux de chômage et taux d’inactivité des sortants

Dans un contexte de détérioration générale de l’emploi suite à la crise
économique de 2008, le taux de chômage (voir l’encadré « Définitions »)
des sortants d’années terminales de formations technologiques ou
professionnelles des lycées atteint 45 % en moyenne entre février 2009
et février 2010, soit une augmentation de 10 points par rapport à la
moyenne observée entre février 2007 et février 2008 (voir l’encadré
« Conjoncture »). La hausse du chômage concerne tous les sortants, quel
que soit leur niveau de diplôme (tableau 1). Toutefois, la dégradation
du taux de chômage des jeunes titulaires d’un baccalauréat général
ou technologique est un peu moins importante (+ 8 points) que celle
des titulaires d’un BTS ou d’un DUT (+ 9 points), des titulaires d’un
baccalauréat professionnel (+ 11 points), des sans-diplôme ou diplômés
du brevet des collèges ou d’un CFG (+ 11 points pour les sortants sans
aucun diplôme et + 13 points pour les autres) ainsi que des titulaires
d’un CAP ou d’un BEP (12 points).
En outre, les plus diplômés connaissent un taux de chômage nettement
plus faible. Ainsi, le taux de chômage des jeunes possédant au plus

le brevet des collèges ou le CFG est de 65 % en 2009-2010, soit deux fois
plus que celui des titulaires de BTS ou un DUT (30 %).

La hausse du taux d’inactivité concerne l’ensemble des sortants de lycée,
dans des proportions relativement proches par diplôme (tableau 2).
En 2009-2010, 12 % des sortants de lycée n’ont pas d’emploi et n’en
cherchent pas (inactifs) : 10 % chez les garçons et 13 % chez les filles.
Quel que soit le sexe, la raison principale de cette inactivité est l’attente
d’une autre formation. Elle est néanmoins plus forte chez les garçons
(44 %) que chez les filles (36 %). En revanche, la deuxième raison la
plus souvent citée diffère selon que l’on est une fille ou un garçon.
Pour les filles, c'est l’attente d’un enfant (29 %), alors que les garçons
indiquent qu’il s’agit d’une autre raison (29 %) que celles listées
dans l’enquête, et ils citent alors en majorité l’attente d’un recrutement
à l’armée. Les autres raisons que celles listées dans l’enquête sont
avancées par 18 % des inactives. Elles précisent alors souvent qu’elles
préparent un concours, notamment celui d’infirmière.

TABLEAU 2 – Types de contrats des sortants de lycée en emploi
selon le diplôme en 2007-2008 et 2009-2010

Plus haut diplôme obtenu
2007-2008 2009-2010

EDI Intérim EDD Emploi
aidé EDI Intérim EDD Emploi

aidé
Sans diplôme ou diplômés
du brevet des collèges, CFG 39,6 22,2 27,3 10,9 43,0 14,7 30,8 11,5
CAP, BEP 39,2 17,2 29,8 13,8 37,5 11,8 34,2 16,4
BT, BP, BM, bac pro 39,1 18,2 27,7 15,0 38,1 13,1 31,4 17,5
Bac général ou technologique 33,0 14,6 31,0 21,3 35,8 9,6 32,9 21,8
BTS, DUT 42,8 13,7 32,4 11,1 39,3 11,1 35,8 13,8
Ensemble 39,3 16,7 29,9 14,2 38,4 11,9 33,4 16,3

Lecture : en février 2009-2010, 39,3 % des sortants titulaires d’un BTS ou d’un DUT et qui travaillent sont en EDI.
Champ : sortants d’année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés sept mois
après la fin des études.
Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010
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aidés, quelle que soit la conjoncture. Ces
jeunes travaillent moins souvent en intérim
que les autres sortants en 2009-2010.
La proportion de ceux en EDI est proche de
celle des jeunes en EDD. Mis à part les
moins diplômés, ils ont moins profité de la
politique d’aide à l’emploi que les autres
sortants. La part des EDI ou des EDD a par
ailleurs légèrement augmenté, alors que
celle de l’intérim diminuait.
Pour les plus diplômés, à savoir les titulaires
d’un BTS ou d’un diplômeéquivalent, l’inser-
tion professionnellesept mois après la fin de
la formation initiale demeure élevée, même
si, avec la crise, le taux d’emploia nettement
baissé. Lorsqu’ils travaillent, ces jeunes
sont moins souvent en emplois aidés que les
autresdiplômés,mis à part les sans-diplôme
ou diplômés uniquement du brevet des
collèges ou d’un CFG ; ils occupent en forte
proportion un EDI ou un EDD.

La dégradation de l’emploi
touche davantage
les sortants des formations
de la production

Estimée sept mois après leur sortie de
l’enseignement secondaire, la chute du taux
d’emploi entre 2007-2008 et 2009-2010 est
près de deux fois plus importante chez les
sortants des spécialités de la production
que chez les sortants des spécialités de
service (graphique 2). Les sortants des
formations dans le domaine des services
connaissent ainsi un meilleur taux d’emploi
que les sortants des formations de la
production en 2009-2010, ce qui n’était
pas le cas en 2007-2008.
Cette forte réaction de la spécialité
« production » à la crise peut s’expliquer
par deux phénomènes. Les employeurs ont
utilisé l’intérim comme principale variable
d’ajustement lors de la crise économique.
Or, ce type de contrat est plus fréquent chez
les sortants des filières de formation en
production que chez les sortants des forma-
tions des services, et par conséquent, la
contraction de l’emploi a été plus forte
dans la production que dans les services.
Par ailleurs, les sortants de production
possèdent un niveau de diplôme moins
élevé : 19 % d’entre eux sont sans diplôme
ou diplômés du brevet des collèges ou d’un

CFG contre 13 % pour les sortants de
service. Ils sont donc également davantage
affectés par la crise de façon indirecte : en
période de chômage élevé, les jeunes actifs
diplômés trouvent plus difficilement du
travail correspondant à leur niveau d’études
et ils ont tendance à accepter des postes
pour lesquels ils sont surqualifiés, postes
occupés habituellementpar des populations
moins diplômées.
La part des emplois en EDI diminue très
légèrement, d’un point, entre 2007-2008
et 2009-2010, que ce soit pour les sortants
de production ou les sortants de service.
Au sein de chaque spécialité, cette légère
baisse des EDI est concomitante à celle des
contrats d’intérim et à la hausse des EDD et
des emplois aidés, comme cela est souvent
le cas en période de conjoncture défavo-
rable. La progression de la part des emplois
aidés est plus forte parmi les sortants de
production, mais ce type de contrat y reste
moins usité que parmi les sortants des
services. La hausse de la part des EDD
touche les deux spécialités dans les mêmes
proportions. Ce type de contrat reste le
plus souscrit chez les sortants des services
(37 % contre 26 %).

Surreprésentée dans les
services, la part des postes
d’employés est en hausse

Quel que soit le diplôme, les sortants de
lycée en emploi sept mois après avoir

terminé leur formation initiale occupent
majoritairement (67 %) des postes d’em-
ployés, et près de 20 % sont ouvriers
(12 % ouvriers spécialisés1, et 8 % qualifiés)
(tableau 3). La proportion d’employés est
la plus forte parmi les diplômés d’un bacca-
lauréat général ou technologique. Le BTS
et le DUT permettent d’accéder à des caté-
gories socioprofessionnelles plus élevées.
Les sortants diplômés d’un CAP, d’un BEP ou
d’un BT, un BP, un BM ou un baccalauréat
professionnel ont plus de chances d’accéder
à des postes d’ouvrier qualifié.
Les employés sont ceux qui ont été le moins
touchés par la crise. Ainsi, parmi ceux qui
travaillent, le nombre de jeunes se déclarant
employés est en hausse de 5 points par
rapport à 2007-2008. Cela s’explique par
la surreprésentation des postes d’employés
dans le secteur des services (80 % contre
35 % pour les sortants de production),
secteur nettement moins impacté par la
crise que celui de la production. La majorité
des jeunes travaillant en tant qu’employés
sont en EDI ou en EDD.

Plus souvent spécialisés dans
la production, les hommes ont
été plus touchés par la crise

Les hommes sont moins diplômés que les
femmes sur la période de 2007 à 2010 :
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Lecture : en 2009-2010, 37 % des sortants d'une formation de la production et titulaires d'un CAP ou d'un BEP
étaient en emploi, contre 52 % en 2007-2008.
Champ : sortants d'année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés
sept mois après la fin des études.

GRAPHIQUE 2 – Taux d'emploi des sortants de lycée par diplôme et par spécialité
en 2007-2008 et 2009-2010

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010

1. Un ouvrier spécialisé est une personne qui effectue
un travail déterminé ne nécessitant pas de qualification
professionnelle.
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18 % d’entre eux sortent du lycée sans
diplôme ou diplômés du brevet des collèges
ou d’un CFG, contre 13 % des femmes.
Ils sont nettement plus nombreux à sortir
d’une formation spécialisée en production :
c’est le cas de 62 % des hommes en
moyenne sur les années 2007 à 2010, contre
seulement 11 % des femmes. Le secteur de
la production ayant été plus touché par la
crise que celui des services, les hommes
ont donc davantage subi la contraction de
l’emploi de 2008-2009 (graphique 3), et ce
quel que soit leur niveau de diplôme.
La baisse du taux d’emploi est deux fois
plus élevée pour les hommes que pour les
femmes. Celles-ci, qui s’inséraient moins
bien en 2007-2008 que les hommes du fait
de leur spécialisation plus fréquente dans
le domaine des services, ont en 2009-2010
le même taux d’emploi que leurs homolo-
gues masculins.
La répartition des emplois par types
de contrat de travail diffère aussi entre
hommes et femmes. En 2009-2010, 42 %
des sortants hommes en emploi le sont
en EDI, 27 % en EDD, 17 % en contrat
d’intérim et 14 % en contrat aidé. Cette
répartition est respectivement de 34 %,
41 %, 7 % et 18 % chez les sortantes.
Là encore, la répartition des hommes et
des femmes par spécialité de formation
explique en partie les évolutions des
différents types de contrats par genre.
De même, la hausse de la part des EDD
et des emplois aidés est plus impor-
tante chez les hommes (respectivement
+ 4 points et + 3 points) que chez les femmes
(respectivement + 2 points et + 1 point).
Si la part des EDI parmi l’ensemble des
contrats des hommes baisse un peu
(- 1 point), elle est globalement stable dans
l’emploi féminin.

Des sortants plus souvent
en emploi à temps partiel
quelle que soit leur spécialité
de formation

Le secteur des services a été moins touché
par la crise que celui de la production, alors
qu’il a davantage recours au temps partiel :
en 2009-2010, 32 % des sortants de forma-
tion dans le domaine des services qui
travaillent sont à temps partiel contre 14 %
de ceux ayant fini leurs études dans la
production.
Sept mois après leur sortie, les élèves de
lycée en emploi en 2009-2010 le sont à
26 % à temps partiel. Ce taux augmente
par rapport à 2007-2008 (+ 5 points), à la fois
pour les sortants de lycée des formations de
production (+ 4 points) et pour ceux ayant
suivi une formation dans le domaine des
services (+ 5 points) (graphique 4). La hausse
du temps partiel est donc tirée par celle
observée dans les services parce que, la

crise ayant plus affecté le secteur de la
production que celui des services, la réparti-
tion des emplois par secteur s’est modifiée.
Parmi les sortants de lycée qui travaillent, la
proportion des emplois dans les services,
plus souvent à temps partiel que dans la
production, a augmenté.
Par ailleurs, le temps partiel a crû le plus
dans la branche d’activité de l’hôtel-
lerie-restauration (+ 7 points) et de l’admi-
nistration et des collectivités territoriales
(+ 6 points), branches qui y recourent
structurellement le plus : respectivement
40 % et 37 % d’emplois à temps partiel en
2009-2010.
En niveau, l’emploi à temps partiel reste le
plus fréquent chez les femmes, puisqu’elles
occupent davantage des emplois dans le
secteur des services. Elles sont ainsi deux
fois plus souvent à temps partiel que les
hommes (parmi les sortants en emploi,
respectivement 37 % des femmes et
16 % des hommes sont à temps partiel
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Lecture : en 2009-2010, 38 % des femmes sortantes d'une formation des services et diplômées d'un CAP ou d'un
BEP étaient en emploi, contre 42 % en 2007-2008.
Champ : sortants d'année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés
sept mois après la fin des études.

GRAPHIQUE 3 – Taux d'emploi des sortants de lycée par diplôme et par genre
en 2007-2008 et 2009-2010

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010

TABLEAU 3 – Répartition par PCS des sortants de lycée selon le diplôme en 2007-2008 et 2009-2010 (en %) (sortants en emploi)

2007-2008 2009-2010

Ouvrier
spécialisé

Ouvrier
qualifié Employé Techni-

cien
Agent

de
maîtrise

Ingénieur,
cadre Autre Ouvrier

spécialisé
Ouvrier
qualifié Employé Techni-

cien
Agent

de
maîtrise

Ingénieur,
cadre Autre

Sans diplômes ou diplômés
du brevet des collèges, CFG 25,2 6,6 59,2 1,7 1,2 0,1 6,0 19,7 5,4 66,6 1,8 0,4 0,1 6,1
CAP, BEP 21,6 10,8 59,7 1,6 0,6 0,1 5,4 16,8 9,4 66,3 1,6 0,2 0,1 5,7
BT, BP, BM, bac pro 16,0 13,4 59,3 5,8 0,9 0,3 4,3 13,3 11,8 65,0 5,4 0,6 0,2 3,7
Bac général ou technologique 10,1 5,0 71,9 6,3 1,2 0,5 5,1 7,8 4,6 75,7 5,4 1,1 0,3 5,1
BTS, DUT 4,6 5,4 61,3 20,4 3,2 1,4 3,5 4,6 5,4 64,4 18,1 3,1 1,0 3,4
Ensemble 14,4 8,8 61,7 8,3 1,5 0,6 4,6 11,5 7,9 66,7 7,7 1,3 0,4 4,5

Lecture : parmi les sortants en emploi en février 2009-2010, 66,7 % se déclarent employés.
Champ : sortants d’année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, interrogés sept mois après la fin des études, et en emploi au moment de
l’interrogation.
Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010
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en 2009-2010). Elles sont d’autant plus
nombreuses à travailler à temps partiel
qu’elles sont moins diplômées.En évolution,
la hausse du taux de ces emplois entre
2007-2008 et 2009-2010 touche un peu
moins les femmes que les hommes.

L’insertion selon les académies

Entre 2007-2008 et 2009-2010, quinze
académies ont subi une chute de leur taux
d’emploi de plus de 10 points (la baisse la
plus forte est de 14 points). Les académies
qui ont été le plus impactées par la crise
économique sont celles de Paris, Besançon,
Bordeaux, Grenoble, Lyon, Nancy-Metz,

Nantes, Strasbourg et Toulouse, avec une
baisse de 12 points et plus de leur taux
d’emploi. Quatorze académies sont moins
touchées, avec une baisse inférieure à
10 points (la baisse la plus faible est de
1 point) : Aix-Marseille, Amiens, Clermont-
Ferrand, Lille, Limoges, Nice, Rennes,
Poitiers, Versailles, la Corse et les Dom
(hors Guadeloupe) (cartes 1 et 2).
Les académies pour lesquelles le taux
d’emploi est le plus élevé (de 4 à 13 points
supérieur à la moyenne nationale, soit de
52 % à 62 %) sont celles de Besançon,
Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Rennes,
Toulouse, Nantes, Limoges et Versailles.
À l’opposé, les académies de Lille, de la

Corse, d’Amiens, de Montpellier, de Reims
et des Dom (hors Guadeloupe), affichent
un taux d’emploi inférieur à 44 %.
Ces niveaux d’emploi dépendent en partie
du niveau de formation des sortants dans
l’académie : plus les sortants ayant un haut
niveau de diplôme sont nombreux, plus le
taux d’emploi dans l’académie a tendance
à être élevé. Ainsi, les académies de
Rennes, Grenoble, Nantes et Clermont-
Ferrand ont un taux d’emploi élevé par
rapport à la moyenne nationale, en grande
partie grâce à leur faible proportion des
sortants de lycées avec au plus le brevet
des collèges ou le CFG (de 8 % pour les
académies de Rennes et Nantes à 13 %
pour Grenoble de sans-diplôme ou diplômés
seulement du brevet des collèges ou d’un
CFG, contre 16 % au niveau national). La
structure des diplômes n’est pas le seul
élément expliquant les différences locales.
Ainsi, l’académie de Nice compte relative-
ment beaucoup de sortants de lycée sans
diplôme (53 % des sortants de lycée
dans cette académie sont sans diplôme
ou diplômés du brevet des collèges ou
d’un CFG ou titulaires d’un CAP ou BEP,
contre 45 % au niveau national), mais a un
taux d’emploi légèrement supérieur à la
moyenne nationale (49 % contre 48 %).
Ainsi, le contexte économique local joue
également un rôle déterminant dans l’inser-
tion des jeunes sortants. L’académie de
Rennes est celle qui a le plus fort taux
d’emploi parmi toutes les académies (62 %)
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CARTE 1 – Le taux d’emploi des sortants de lycée
par académie

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2009 et 2010
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par académie

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010
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Lecture : en 2009-2010, 39 % des sortants du secondaire diplômés d'un CAP ou d'un BEP d'une formation des services
en emploi l'étaient à temps partiel, contre 34 % en 2007-2008.
Champ : sortants d'année terminale de formations technologiques ou professionnelles des lycées, en emploi
sept mois après la fin des études.

GRAPHIQUE 4 – Part des emplois à temps partiel par diplôme et spécialité de formation
en 2007-2008 et 2009-2010

Source : MEN-MESR DEPP, enquêtes IVA 2007, 2008, 2009 et 2010
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et l’une de celles qui a subi le moins la
dégradation conjoncturelle avec une perte
de 9 points en 2009-2010. Cela peut
s’expliquer par une forte concentration
d’industries agroalimentaires dans la région,
industries impactées plus tardivement par
ces variations conjoncturelles. Les diffi-
cultés d’insertion professionnelle rencon-
trées par les sortants de lycée de l’académie
de Lille (taux d’emploi à 39 %) concernent
aussi l’ensemble des actifs de la région
(12,7 % de taux de chômage au sens du
BIT contre 9,4 % en France métropolitaine
auquatrièmetrimestre2011selon l’Insee).

Béatrice Le Rhun et
Éric Chan Pang Fong, DEPP A1

- Repères et références statistiques, MEN-MESR DEPP.
- Formations et Emploi, Insee-Références web (2011),
http://www.insee.fr/fr/themes/detail.asp?reg_id=0&ref_id=form-emploi
- « Insertion des jeunes sur le marché du travail : évolution récente du chômage selon le niveau de
diplôme », Note d’Information 12.09, MEN-MESR DEPP, mai 2012.
- B. Le Rhun et P. Pollet, « Diplôme et Insertion professionnelle », France Portrait Social, édition 2011.
- « Les apprentis en 2009 : une insertion professionnelle plus difficile », Note d’Information 10.15,
MEN-MESR DEPP, octobre 2010.
- D. Martinelli et C. Prost, « Le domaine d’études est déterminant pour les débuts de carrière »,
Insee Première, n° 1313, octobre 2010.

www.education.gouv.fr/statistiques
depp.documentation@education.gouv.fr

Pour en savoir plus

Les sortants de lycée.
Les élèves inscrits en classe terminale de formations technologiques
ou professionnelles des lycées étaient inscrits dans des classes profes-
sionnelles (CAP, BEP, brevet de technicien [BT], baccalauréat profes-
sionnel, BTS, etc.), d’une formation complémentaire post-niveaux V,
IV et III, de formations technologiques et professionnelles spécifiques
telles que les CAP, BEP, baccalauréat professionnel et BTS en un an
et de formations aux métiers d’art tels que les BMA, DMA, DSAA ; ils
peuvent continuer leur scolarité ou non.
Ils sont considérés comme sortants s’ils ne sont plus inscrits l’année
scolaire suivante et déclarent à l’enquête menée au 1er février ne pas
poursuivre d’études (que ce soit sous statut scolaire ou d’apprenti).

Taux d’emploi.
Les sortants se déclarent en emploi, au chômage (sans emploi et en
recherche d’emploi), ou inactifs (sans emploi et n’en recherchant pas).
Le taux d’emploi est la part des sortants qui se déclarent en emploi.
Ce n’est pas le taux d’emploi au sens du BIT. Les sortants de lycée
qui se déclarent apprentis au moment de l’enquête sont hors champ
et ne sont donc pas comptabilisés dans les sortants en emploi ni dans
ceux en activité.

Taux de chômage.
Parmi l’ensemble des sortants qui sont en emploi ou au chômage,
c’est la part des personnes qui se déclarent être sans emploi et en
rechercher un. On rapporte donc ici le nombre de chômeurs aux seuls
jeunes en emploi ou au chômage, et non à l’ensemble des jeunes sortants
(y compris inactifs).

Dans l’enquête, un chômeur est une personne qui n’a pas d’emploi et
en recherche un. Ce n’est pas la définition du BIT. Le taux de chômage
calculé ici n’est donc pas le taux au sens du BIT.

EDI.
Emploi à durée indéterminée (CDI, CNE, fonctionnaire, engagé dans
l’armée, travaillant à son compte).

EDD.
Emploi à durée déterminée (CDD, aide familial).

Emploi aidé.
Contrat de professionnalisation, contrat unique d’insertion (CUI), contrat
d’accompagnement dans l’emploi (CAE), contrat initiative-emploi (CIE),
contrat d’avenir (CAV), contrat insertion revenu minimum d’activité (CI-RMA),
contrat d’insertion dans la vie sociale (CIVIS), contrat d’autonomie.

Plus haut diplôme obtenu.
Dans cette Note, le plus haut diplôme obtenu, quelle que soit la dernière
classe fréquentée, est utilisé pour décrire le niveau de formation.
Ce n’est pas forcément le dernier diplôme préparé. Par exemple, un
élève ayant préparé un baccalauréat professionnel mais ayant échoué
à l’examen sera classé dans la catégorie « CAP ou BEP » s’il a obtenu
préalablement un de ces deux diplômes. Il sera ici classé avec le
même niveau de diplôme qu’un élève sortant d’une classe de CAP
ayant obtenu son diplôme mais qui n’a pas préparé le baccalauréat
professionnel.

Définitions



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


